
 
 

Dieu de paix, d’amour et d’unité 
 
 
 Martin Luther (1483-1546) : moine augustin allemand, théologien et 

professeur d’université, traducteur de la Bible en langue allemande. Ses propositions de 
réforme adressées à l’Église catholique de son temps lui ont valu d’être excommunié par le 
Pape Léon X en 1521.  Ses idées ont inspiré la Réforme protestante et les différents courants 
du protestantisme. Les Églises luthériennes, qui comptent environ 80 millions de fidèles dans 
le monde entier, se réclament plus directement de lui. 
 Aujourd’hui de nombreux historiens et théologiens s’accordent sur le fait que le désir 
profond de Luther était un renouveau de l’Église, et non une rupture. En 1519, soit deux ans 
avant son excommunication, il disait : « Nous critiquons, nous détestons, nous prions, nous 
avertissons, mais nous ne nous séparons pas... sachant que la charité est au-dessus de tout ».  
 

 
Tableau de Lucas Cranach, Église-mère de Wittenberg.  Luther prêchant : « Regardez Jésus » 
 
 
 

La prière pour l’unité ci-après, trouvée dans un livre de piété du XVIe siècle, lui est attribuée. 
 

Dieu éternel et miséricordieux, Toi qui es un Dieu de paix, d’amour et d’unité,  
nous Te prions, Père, et nous Te supplions de rassembler par ton Esprit Saint  
tout ce qui s’est dispersé, de réunir et de reconstituer tout ce qui s’est divisé.  

Veuille aussi nous accorder de nous convertir à Ton unité,  
de rechercher Ton unique et éternelle Vérité,  

et de nous abstenir de toute dissension.  
 

Ainsi nous n’aurons plus qu’un seul cœur, une seule volonté, une seule science,  
un seul esprit, une seule raison, et tournés tout entiers vers Jésus-Christ  

notre Seigneur, nous pourrons, Père, Te louer d’une seule bouche  
et Te rendre grâces par notre Seigneur Jésus-Christ dans l’Esprit Saint.  

 

Amen ! 
 

  



Après des siècles de condamnation, dans le cadre du dialogue théologique entre 
l’Église catholique et les Églises luthériennes, des théologiens catholiques et protestants ont 
pu déclarer ensemble, dans un document de 1983 intitulé « Luther, témoin de l’Évangile » : 
« Au cours du XXe siècle, et tout d’abord dans les milieux catholiques de langue allemande, 
s’est développé un intense travail de révision des idées sur la personne de Luther et sur son 
idéal réformateur. On reconnaît aujourd’hui le bien-fondé de son effort de réforme, étant 
donné l’état de la théologie et les abus dans l’Église à son époque, et l’on voit que 
précisément sa découverte réformatrice fondamentale (la justice accordée dans le Christ sans 
notre mérite) n’est nullement en contradiction avec la véritable tradition catholique, telle 
qu’on la trouve, par exemple, chez Augustin et Thomas d’Aquin.  L’appel de Luther à la 
réforme de l’Église, qui était un appel à la pénitence, nous concerne encore. Il continue à 
nous inviter à renouveler notre écoute de l’Évangile, à reconnaître nos propres infidélités à 
l’Évangile et à lui rendre un témoignage digne de foi. »  

 


